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PETIT  CATÉCHISME 

A lutage  de  il f.  le  Cari  de  S.  Pierre  de  Caen. 

Par  M.  le  Curé  de  Banneville-la-Campagne- 


D.  J?  tes-  vous  Chrétien , M.  le 

R.  IL  Oui  je  le  suis  par  la  grâce  de  Dieu. 

T>.  Fort  bien!  Qu  est-ce  quun  Chrétien , M.  le 

R.  ‘ cïst  celui  qui  ayant  été  baptisé,  croit  la 
doctrine  chrétienne,  et  en  fait  profession.  , 

D Courage.  Quest  - ce  que  la  doetnne  chre- 

v.k.^4. 

très  ont  prêchée  et  que  l’église  nous  enseigne. 
Alte  là  , M.  le  Curé  : voyons  si  vous  mentez, 
une  image.  Vous  nous  avez  dit,  comme  un  peut 
arme  que,  pour  être  vraiment  chrétien  , il  faut 
troire  et  professer  la  doctrine  de  Jésus-Chris^, 
de  ses  apôtres  et  de  son  eglise.  Il  faut  donc 
voir,  avant  de  vous  croire  sur  parole,  si  vous 
professez  bien  exactement  cette  doctrine. 

Quand  on  vous  demande  si  1 on  peut  en  cons- 
cience prêter  le  serment  tel  qu  il  est  exige  par 
l’Assemblée  Nationale  relativement  a la  consti- 
tution civile  du  Clergé , vous  repondez  comme 
un  petit  démon  : Oui  , nous  le  pouvons , parce 
„ que  la  Religion  ne  nous  le  defend  pas  , et  nous 
» le  devons , parce  qu’elle  nous  le  commande  ». 
Ali1  M.  le  Curé!  cette  assertion  seroitelle  sortie 
de  la  bouche  de  Jésus-Christ  ? Seroit-elle  sortie 
de  la  bouche  de  St.  Paul  ? Eh  ! comment  a-t-elle 


pu  sortir  de  votre  si  jolie  petite  bouche  ? Vous  J 
Curé  d’une  grande  paroisse  et  dans  une  grande 
Cité  ! Vous  qui  saviez  si  joliment  tout  à l’heure 
votre  catéchisme  ! Ah  ! je  vois  bien  qu’aulieu 
de  vous  donner  une  belle  image , je  serai  obligé 
de  vous  tirer  les  oreilles.  Cependant  on  dit  que 
vous  n’êtes  pas  malin  , et  peut-être  qu’avec  du 
temps  et  de  la  patience  on  fera  quelque  chose 
de  vous.  Mais  au  moins,  M.  le  Curé  , convenez 
qu'en  cette  occasion  vous  aviez  perdu  le  bon 
sens  ou  la  foi , ou  l’un  et  l’autre  à la  fois;  con- 
venez-en , et  il  ne  vous  sera  rien  fait.  Tâchons 
pourtant  de  vous  remettre  en  bon  chemin. 

Avant  de  prononcer  aussi  affirmativement  sur 
la  légitimité  du  serment  relatif  à la  constitution 
du  Clergé , vous  avez  dû  lire  et  méditer  deux 
choses  : la  formule  du  serment  et  la  constitu- 
tion toute  entière.  Quant  à la  constitution  , 
tâchez  de  vous  la  procurer  de  la  relire  , et 
sur-tout  de  vous  la  faire  expliquer.  Quant  à la 
formule  prescrite  , la  voici  tout  au  long  : « Je 

jure  de  veiller  avec  soin  sur  les  fideles  du  dio- 
*>  cèse  ou  de  la  paroisse  qui  m’est  confiée  , d’être 

fidele  à la  nation  , à la  loi , au  roi  ; et  de 
» maintenir  de  tout  mon  pouvoir  la  constitua 
>5  tion  décrétée  par  l’assemblée  nationale  , et 
» acceptée  par  le  Roi  » : or,  développons  ce 
serment , et  suivez-moi  bien  dans  l’explication 
de  toutes  ses  parties. 

Fremiere  partie . Que  signifient  dans  la  bou- 
che d’un  Prêtre  chrétien,  d’un  curé  catholique > 
ces  paroles;  « Je  jure  de  veiller  avec  soin  sur  les 
3>  fideles  qui  me  sont  confiés  35  ? Le  voici  , 
M.  le  Curé  5 c’est-à-dire  : je  jure  de  donner  tous 
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mes  soins  à l’instruction  des  ouailles  qui  me  sont 
confiées  par  mon  supérieur  ecclésiastique  , orga- 
ne  de  Jésus  -Christ  $ dans  ma  mission  évangéli- 
que , je  jure  de  leur  inspirer,  et  par  mes  leçons 
et  par  mes  exemples , le  charme  et  la  pratique 
des  vertus  chrétiennes  ; de  leur  enseigner  tout 
ce  qu’ont  enseigné  les  apôtres  , tout  ce  qu’en- 
seigne la  doctrine  de  l’église  catholique , apos- 
tolique et  romaine  , tant  sur  l’autorité  civile  , 
qui  ne  peut  venir  que  de  Dieu  , suivant  l’expres- 
sion de  S.  Paul  , que  sur  l'autorité  spirituelle , 
uniquement  confiée  aux  apôtres  et  à leurs  suc- 
cesseurs, par  Jésus-Christ  ; je  jure  donc  de  croire 
et  d’enseigner  aux  fideles  que  toute  puissance 
a été  donnée  à Jésus  Christ  sur  la  terre , qu’il  a 
conféré  cette  même  puissance  à ses  apôtres , à 
6on  église,  au  corps  des  pasteurs  qu’il  a consti- 
tués pour  la  gouverner  et  maintenir  sa  constitu- 
tion divine  sans  l’intervention  des  Césars  , en 
leur  disant  : je  vous  envoie  comme  mon  pere 
m'a  envoyé  moi  - même  , allez  , prêchez  , en- 
seignez toutes  les  nations , sans  vous  inquiéter 
des  divisions  et  subdivisions  des  empires  ; celui 
qui  vous  écoute  in  écoute  , que  celui  qui  ne 
vous  écoutera  pas,  fût  - il  législateur  des  na- 
tions , soit  à vos  yeux  un  payen  et  un  publicain  ; 
que  si  les  districts  et  les  départemens  , les  cq- 
mices  et  les  sénats  vous  disent  : le  Christ  est  ici , 
il  est  là , ceci  est  la  foi , ceci  est  l’erreur  , voici 
la  religion  , voici  le  fanatisme  , ne  les  crovez- 
pas  ; ce  n'est  pas  eux,  mais  c'est  à vous , c’est  à 
vous  seuls  et  non  aux  aréopages  du  siecle  qne 
je  conféré  toute  mon  autorité , et  que  je  pro- 
mets l’assistance  de  mon  S.  Esprit  jusqu’à  la 
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fin  des  siècles,  contre  tous  les  efforts  de  l’enfer  ; 
je  jure  donc  de  croire  et  d’enseigner  à mes  ouail- 
les qu’il  est  de  foi  que  toute  autorité  spiri- 
tuelle dans  les  pasteurs  de  Jesus-CIirist  vient 
de  Jésus  Christ  ; que  nulle  puissance  civile  ne 
peut  par  ses  décrets  , malgré  l’évangile  et  les 
conciles,  étendre  ou  resserrer,  conférer  ou 
supprimer  cette  autorité  dans  la  jurisdiction  du 
sacerdoce.  Voilà,  M.  le  curé,  l’extension  de 
la  première  partie  de  votre  serment,  en  jurant 
de  veiller  avec  soin  à l’instruction  des  fideles 
qui  vous  sont  confiés. 

Seconde  partie.  Je  jure  de  maintenir  de  tout 
mon  pouvoir  la  Constitution , etc.  C’est  à-dire:  Je 
jure  de  maintenir  de  tout  mon  pouvoir  les  décrets 
d’une  constitution  qui,  sans  aucun  concours  de 
l’autorité  de  l’église,  détruit  la  jurisdiction  de 
plus  de  cinquante  évêques,  proscrit  le  caractère 
et  jusqu’au  mot  d’archevêques  ; je  jure  de  main- 
tenir une  constitution  qui  dit  à des  intrus  : Allez 
ordonner,  confirmer,  lier,  délier,  prêcher , ou- 
vrir, fermer  le  ciel,  administrer  les  sacremens 
par-tout  ou  l’église  ne  vous  donne  aucun  pouvoir 
d’ordonner,  de  confirmer , d’absoudre  , de  prê- 
cher et  d’administrer  les  choses  saintes  ; je  jure 
de  maintenir  de  toutes  mes  forces  des  décrets 
qui  enlevent,  qui  arrachent  à une  foule  d’égli- 
ses leurs  vrais  et  légitimes  pasteurs  ; qui  disent 
aux  apôtres  envoyés  par  Jésus-Christ  : J’arrête  , 
je  proscris  , j’anéantis  votre  mission  toute  divi- 
ne , je  vous  défends  , au  nom  des  Mirabeau  , des 
Camus , des  Threillard  et  du  côté  gauche  , au 
nom  des  protestans  et  des  ennemis  de  l’église , 
je  vous  défends  d’absoudre  , d’ouvrir  le  Ciel,  de 


prêcher  , d'ordonner  , de  confirmer  et  d'admi- 
nistrer aucun  secoürs  spirituel  par  - tout  où 
Jésus  - Christ  par  son  église  vous  ordonne  de 
lier,  de  délier,  de  prêcher  , d’ordonner  et  d’ad- 
ministrer tous  ses  sacremens...  Et  ce  serment, 
M.  le  Curé,  la  Religion  11e  vous  le  défend  pas  , 
elle  nous  l’ordonne!  ....  Etes  vous  chrétien,  M. 
le  curé  ? 

Première  partie.  Je  jure  de  veiller  avec  soin,  etc,’ 
c'est-à-dire  : Je  jure  d’enseigner  à mon  troupeau 
la  vraie  doctrine  de  l’église  sur  sa  discipline  ; je 
jure  d’enseigner  qu’il  est  de  foi  qu’elle  a reçu 
de  Jésus-Christ  le  pouvoir  de  se  gouverner  elle- 
même  , de  faire  elle* même  ses  régiemens  , d'or- 
ganiser et  de  maintenir  sa  hiérarchie,  de  réglex% 
et  de  changer  sa  discipline  ; qu’il  est  de  foi 
que  le  Pape  , successeur  de  Pierre  , a reçu  de 
Jésus -Christ  la  suprématie  qui  lui  est  àttri- 
buée  sur  toute  l’église  , qu’il  peut  exercer  son 
autorité  et  sa  jurisdiction  sur  tous  les  évêques, 
sur  tous  les  prêtres  et  sur  tous  les  fideles  ; qu’à 
lui  seul  appartient  le  pouvoir  absolu  de  paître 
les  agneaux  et  les  brebis  , que  son  ministère  est 
le  seul  ministère  universel  ; que  chaque  évêque, 
chaque  prêtre,  chaque  fidele  lui  doit  obéissance 
dans  l’église;  je  jure  d’enseigner  à mon  trou- 
peau qu’il  est  de  foi  que  tout  évêque  est  supé- 
rieur au  simple  prêtre  délégué  par  lui  ,*  je  jure 
d’écarter  avec  soin  toute  doctrine  contraire  qu’on 
s’efforceroit  de  prêcher  aux  ouailles  qui  me  sont 
confiées. 

Seconde  partie . Je  jure  de  maintenir  de  tout 
mon  pouvoir  une  constitution  qui , au  nom  du 
côté  gauche  d’une  assemblée  de  laicpes  , anéan- 
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tit  la  discipline  de  l’église  , ordonne  la  viola- 
tion de  toute  sa  hiérarchie  ; je  jure  d’empecher 
de  toutes  mes  forces  que  le  Pape  , vicaire  de 
Jésus-Christ , puisse  jamais  exercer  aucune  au- 
torité spirituelle  ni  sur  les  brebis  ni  sur  les 
agneaux  d’un  empire  très-chrétien  ; je  jure  de 
faire  tous  mes  efforts  pour  empêcher  qu  il  ne 
donne  aucune  mission , aucune  institution  aux 
évêques  ou  métropolitains;  de  m’opposer  à ce 
qu’il  soit  appellé  à son  tribunal  pour  la  conhr- 
mation  des  pasteurs,  pour  les  dispenses  des  fi- 
dèles et  pour  aucune  cause  majeure;  je  jure  de 
réduire  toute  son  autorité  à une  simple  lettre  de 
communion  : je  refuse  de  jamais  reconnoitre  la 
Jsuprématie  et  la  souveraine  jurisdiction  qu  il  a 
reçue  de  Jésus  • Chxist  sur  les  divers  membres 
de*  son  église;  je  jure  d’écarter  toute  idee  de 
supériorité  d’un  évêque  surson  presbytère;  d en- 
chaîner au  contraire  l’évêque  sous  la  dépendance 
d’un  conseil  de  simples  prêtres , de  l’empêcher 
de  rien  ordonner  dans  le  diocese  sans  le  consen- 
tement de  ces  mêmes  prêtres,  de  l’empêcher 
de  changer  son  propre  vicaire  sans  le  consen- 
tement définitif  de  ce  même  conseil  ; je  jure  de 
maintenir  même  jusqu’à  l’inverse  absolue  de  la 
police  hiérarchique  , en  voulant  qu  il  soit  ap- 
pelé du  jugement  de  l’évêque  au  jugement  de 
ses  prêtres,  et  ce  qui  est  inoui  , au  jugement 
des  prêtres  d’un  autre  diocese...  Et  ce  serment, 
M.  le  Curé,  la  religion  ne  vous  le  défend  pas, 
elle  nous  l’ordonne  î Etes-vous  chrétien,  M.  le 
Curé? 

Première  partie.  Je  j ure  de  veiller  avec  soin,  etc* 
Je  jure  d’enseigner  aus  fideles  qui  me  sont^n‘ 


fiés  , qu’il  est  de  foi  que  la  profession  religieuse 
est  une  profession  de  sainteté  , de  perfection, 
évangélique  ; que  l’église  ne  peut  être  accusée 
d’erreur  pour  avoir  adopté  , protégé  , propagé 
cette  profession  , ces  voeux  d’abnégation  , de 
sainteté  et  de  perfection  ; qu’il  est  certain  , par 
la  condamnation  des  erreurs  de  Wiclef  et  l’ana- 
thême  du  Concile  de  Trente  , que  l’église  peut 
et  a pu  posséder  et  acquérir  très-légitimement 
des  biens  temporels  pour  nourrir  le  ministre  , 
entretenir  l’autel  et  couvrir  la  nudité  du  pauvre. 

Seconde  partie . Je  jure  de  maintenir  de  tout 
mon  pouvoir  une  constitution  qui  , par  une 
loi  rétroactive  sur  plus  de  douze  siècles , pros- 
crit, déchire,  brûle  les  titres  de  propriété  usu- 
fruitière , anéantit  mille  et  mille  fondations 
pieuses  , dépouille  mille  et  mille  églises  de  leurs 
trésors  pour  devenir  la  proie  d'une  meute  dé- 
vorante d’agioteurs  , pour  salarier  à grands  frais 
les  sénats  qui  ordonnent  ces  déprédations  , et 
les  comices  subalternes  qui  les  font  exécuter  j 
je  jure  de  les  voir  plutôt  mille  fois  volés  , pillés  , 
dilapidés,  que  de  souffrir  qu’il  en  soit  jamais 
fait  restitution  à l’église  $ je  ferai  tous  mes  ef- 
forts pour  empêcher  même  que  les  anciens  pro- 
priétaires , que  les  légitimes  usufruitiers  puis- 
sent jamais  espérer  d’obtenir  la  plus  modique 
part  dans  ce  pillage  universel , à moins  que  tous 
les  Mardochées  n’aient  fléchi  le  genou  devant 
les  superbe  Aman  , à moins  qu’ils  n’abjurent  leur 
foi,  à moins  qu’i4  ne  préfèrent solemnellement, 
en  face  de  tout  Israël , le  cruel  serment  qui 
déchire  leur  conscience  5 je  jure  de  faire  tous 
mes  efforts  pour  proscrire  à jamais  la  profes- 
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sioti  religieuse  , comme  contraire  a la  chose  pu- 
blique ; je  verrai  avec  joie  et  avec  édification 
les  coalitions  du  siecle  , les  fédérations  armées 
se  réunir  , se  lier  par  un  vœu  sanguinaire  , 
par  un  serment  solemnel , jurer  de  verser  leur 
sang  , de  verser  celui  de  leurs  freres  pour 
maintenir  des  décrets  présens  et  à venir  , justes 
ou  injustes,  utiles  ou  désastreux , favorables  ou 
contraires  aux  intérêts  des  peuples  , bons  ou 
mauvais  , religieux  ou  impies  , enfin  tout  ce  qu'a 
décrété  et  ce  que  pourra  décréter  un  certain 
parti  , une  certaine  faction  sujette  à mille  et 
mille  erreurs  $ mais  si  je  vois  deux  ou  trois  disci- 
ples de  Jésus-Christ  assemblés  en  son  nom  , si 
je  les  vois  se  réunir  pour  la  priere  , si  j’entends 
entonner  un  seul  cantique  à l’Etre  Suprême  , si, 
par  le  plus  noble  et  le  plus  saint  usage  de  la 
liberté,  ils  veulent  en  faire  quelque  sacrifice  en 
se  vouant , en  se  liant  à leur  Dieu  , . . . c’est 
alors  que  j’appellerai  tous  les  glaives  et  tous  les 
poignards  de  la  force  publique  , je  crierai  de 
toutes  mes  forces  . crue  fige , crucijige. . . Ce  sont 
des  perturbateurs  , ils  veulent  exciter  des  sédi- 
tions parmi  le  peuple....  crucifige  y,.  Enfin  , 
plutôt  ces  temples  antiques  devenir  des  syna- 
gogues de  Juifs  , des  mosquées  de  musulmans  , 
des  temples  de  Jupiter  , de  Saturne  ou  de  Vé- 
nus , des  bureaux  de  banqùiers  et  d’agioteurs , 
des  salles  de  théâtres  , de  spectacles, de  farceurs, 
de  comédie  , d’opéra  , que  dis  je  , des  ré- 
ceptacles empoisonnés  de  prostituées , que  de 
jamais  permettre  qu’il  y soit  à l’avenir  récité 
une  seule  oraison  de  pratique  religieuse  en  l’hon- 
neur du  vrai  Dieu , Souverain  Maître  , proteo 


M,rieCtCu°rf?'eU|-CkS  emPires- • Et  « serment, 

quel  jureur  t S Jurez  n°ir;  tudieu  ! 

juei  jureur.  Ltes-vous  chrétien  , M.  Je  Curé  ? 

■f  C ?ais  blen  » M-  le  curé  , que  vous  nous  di 
tes,  dans  votre  petit  brimborion , « que  quand  la 
» puissance  publique  commettroi^^inTusti 
»més  au? filant  des  évêques  et  des  curés  suppri- 
mes  qui  troubleroient  le  repos  public  Ipq  rxli 
«de  ces  évêques  et  de  cesCféfn’eû  sefet 
«pas  moins  vacantes  de  fait.  Or,  dans  ce  cas 
« les  eveques  et  les  curés  voisins  peuvent  eî 
doivent  donner  provisoirement  leurs  soins 

» 22  -tr-OU?eaUX  restés  sa*«  pasteurs  Si  c’est 

” teursnJceîîCe-C°rnmiSe  6nVerS  de  légitimes  pas- 
euis,  cette  injustice  ne  nuit  point  aux  trou 

» peaux  puisqu’ils  retrouvent  des  pastems  non 

» Si  - d“s  le*  c“ de  A-SïSS 

seulement  d’un  cas  de  nécessité  momernanée1 
d un  cas  de  troubles  passagers , d un  cas  de  vio- 
ence  exercee  sur  un  , deux  ou  trois  ministres 
ni  de  tous  ces  cas  auxquels  l’église  a pourvu  à 
1 avance  en  accordant  cette  extension  movTsoi 
re  dans  la  jm  isdiction  de  ses  ministres  f il  s’agit 

sW  H’SUbTS'?IVde  1Wicmie  discipline  fil 
sah,t  dune  discipline  toute  nouvelle,  d’une 

woïëi  ■itr’”'  “/•*>•  loi,»”” 

propose  a 1 église  pour  durer  des  siècles , et 


dont  on  lui  commande  l’exécution  le  sabre  a la 
main  • loix  dont  une  grande  sene  don. lui  « e 
nlaire"  puisque  ce  qui  n est  ni  raisonnable  ni  bon 
te  veut  vfaire  à l église.  Cette  malheureuse  cons- 
titution^ est  l’enfant  adultérin  d’une  assembke 
profane  ,•  avant  d’être  légitimé,  il ( faut  “F® 
se n ter  à l’église  ; tant  qu  elle  ne  1 aura  pas  re 
connu  , tant* qu’elle  n’aura  pas  imprjme  sur  ^on 
front  le  caractère  de  son  adoption  , le  scea~ 
sa  sanction,  il  sera  toujours  imes]^’  a“ 
veux  de  tout  prêtre  instruit , aux  yeux  de  tout  p 
tre  attaché  àPses  devoirs  et  ferme  dan»  «a i fm , en- 
fin aux  yeux  de  toutpretre  qui  ne  fait  pas  pro 
fession  de  lâcheté  et  de  doctrine  versatile  ; il 
sera  toujours  , dis  je  , le  fils  d’une  vile  esclave 
®t  jamais  l’enfant  de  la  femme  libre.  Ainsi  quant 
-vous  dites,  M.  le  Curé,  que  la  puissance  pub 
nue  pourvoit  commettre  une  injustice  en  sup- 
primant de  légitimes  pasteurs  sans  le  concours 
de  réalise  , vous  dites  une  vente  de  bon  sens 
pour  prouver  une  sottise  quand  vous  conclues 
5«  onPpeut,  par  un  serment,  jurer  de  provo- 
quer et  de  maintenir  de  tout  son  pouvoir  cette 

injVousedites  plus,  M,  le  Curé  ; « il  est  évi- 
» dent,  dites-vous,  qu’il  n’y  auroit  pas  meme 
» d’injustice». Ce  seroità  bon  droit  que  e pasteur 
perturbateur  du  repos public  seroit  exile.  Savez- 
vous  ce  que  vous  dites-la,  M.  le  Cure  . enc 
une  sottise,  M.  le  Curé.  Où  ayex-vous  fait  «,s 
études  en  droit  public  ? Je  vais  vous  le  dire 
M.  le  Curé.  Cette' phrase  n est  pas  de  votre 
minerve  ; vous  n’êtes  qu’un  plagiaire  ; vous  ' 
vez  extraite , mot  pour  mot,  du  code  des  Me- 
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ron,  des  Caligula  , des  Domitien  , des  Dece  , 
des  Dioclétien  ; c’est  à bon  droit  qu  on  exile  un 
pasteur  qui  exerce  sur  les  âmes  le  ministère  qui 
lui  est  confié  par  l’eglise  et  que  eg  ise  ui 
donne  d’exercer  ! C’est  à bon  droit  qu’on  frappe 
le  serviteur  fidele  qui  ne  rougit  point  de  son  maî- 
tre devant  les  hommes  ! C’est  un  perturbateur 
du  repos  public  ! C’est  à bon  droit  que  Jesus- 
Christ  fut  livré  à ses  bourreaux  . Il  excitoit  des 
séditions  dans  le  peuple  ! Il  étoit  perturbateur  au 
repos  public  ! C’est  à bon  droit  que  Pierre  et 
Paul  furent  mis  aux  fers  ! C est  a bon  droit  que 
les  tyrans  firent  répandre  des  flots  de  sang  . Au- 
cun d’eux  ne  disoit  au  chrétien  docile  et  soumis  : 
ie  t’ésorge  en  haine  du  Christ  ; mais  je  te  dé- 
chiré^pour  ta  désobéissance  aux  loix  ; parce  que 
tu  est  un  perturbateur  du  repos  public  ! Kecon- 
noissez-vons  là  votre  phrase  , M.  le  Cure  ? Ce  cri 
de  °uerre  , ces  termes  de  sang , cet  arrêt  de  mort  : 
perturba  teurs  du  repos  public  '.  Etes-vous  chré- 
tien , M.  le  Curé  ? — Passons  à votre  conclusion. 

« Ainsi  donc  , dites  vous  , l’évêque  et  le  cure 
» peuvent  exercer  leur  ministère  dans  le  tern- 
» toire  ajouté  au  leur  par  des  suppressions  ; 
« le  premier  , faisant  agréer  l’étendue  de  sa 
» mission  par  le  métropolitain  , et  les  éveques 
» provinciaux  , en  attendant  qu’il  puisse  en  in- 
« former  le  chef  de  1 eglise  et  1 autre  en  pie* 
»,  nant  une  mission  de  son  évêque  ».  Encore 
■une  sottise  M.  le  Cure  $ ce  que  vous  dites-la* 
n’est  pas  possible  ; 10.  parce  que  les  decrets  n ad- 
mettent point  un  nouveau  recours  au  supérieur 
ecclésiastique  , dans  le  cas  de  simple  extension 
de  la  cure  ou  du  diocèse  , mais  simplement  dans 
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le  cas  d’une  nouvelle  élection  $ ces  décrets  disent 
au  contraire  formellement  : que  tout  refus  de  la 
part  du  supérieur  ecclésiastique  ne  peut  em- 
pêcher leur  exécution.  Je  sais  bien  que  c’est  une 
contradiction  , mais  ce  n’est  pas  ma  faute.  Ce 
seroit  donc  être  réfractaire  à la  constitution  , 
que  de  reconnoître  la  nécessité  d’un  consente- 
ment qu’elle  déclare  inutile  ; et  sous  ce  seul 
rapport  vous  seriez  déjà  parjure , M.  le  curé  ; 
2°.  parce  que  le  métropolitain  et  l’évêque  ne 
peuvent  donner  ce  qu’ils  n’ont  pas  , et  que  le 
premier  n’a  point  reçu  dans  son  institution  le 
pouvoir  de  conférer  celle  de  l’évêque  ni  celui- 
ci  le  pouvoir  de  régler  celle  d’un  curé  d’un  au* 
tre  diocèse  ; 30.  parce  que  l’on  ne  peut  avoir  au- 
cun recours  ni  au  pape  ni  aux  pasteurs  pro- 
vinciaux , puisque  la  nouvelle  constitution  mé- 
connoit  1 autorité  du  pape  , et  qu’elle  s’est  oppo- 
sée jusqu’àprésent  aux  conciles  provinciauxet  au 
concile  national  ;40.  enfin  , parce  que  , loin  qu’il 
soit  évident  que  le  provisoire  sera  définitif  au  ju- 
gement de  V église  , il  n’est  rien  moins  que  présu- 
mable qu’elle  donne  son  assentiment , puisque 
plus  de  soixante  prélats  de  l’église  gallicane  ont 
proclamé  leur  improbation  et  que'  chaque  jour 
les  réclamations  se  multiplient  , et  qu’enfin  il 
n’y  a qu’un  évêque  d’Autun  et  quelques,  prêtres 
de  sa  secte  qui  aient  osé  jurer  , à trente  deniers 
par  tête.  Ainsi  donc,  M.  le  Curé,  toute  la  dif- 
ficulté se  réduit  à cet  argument  serré  : la  Reli- 
gion nous  défend  de  suivre  une  autre  discipline 
que  celle  de  l’église;  or,  la  discipline  que  la 
constitution  nous  présente  ne  peut  devenir  dis- 
cipline de  l’église  sans  le  concours  de  l’église  ^ 
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donc  ; puisque  ni  vous  ni  moi  nous  ne  sommes 
leglise , la  religion  nous  défend  de  nous  lier  par 
un  serment  à cette  constitution  avant  le  juge- 
ment de  l’église.  (*)  J 6 

Mais  ce  n est  pas  tout,  M.  le  Curé,  je  vous  aver- 
tis que  les  décrets  à venir  ne  Feront  pas  moinspar- 
tie  de  la  constitution  que  les  décrets  déjà  connus, 
et  que  votre  serment  portera  conséquemment 
autant  sur  les  uns  que  sur  les  autres.  ( Car  il  y 
a deux  séances  en  vingt-quatre  heures , et  il  ne 
faut  pas  croire  qu’on  vous  fera  jurer  deux  fois 
par  jour  ).  Or,  dites-moi  si  la  Religion  nous 
commande  encore  de  nous  lier  par  serment  aux 
decrets  futurs  d’une  assemblée  qui  n’est  rien 
moins qu’ infaillible?  Que  sera-ce  donc  si,  comme 
des  écrits  avant-coureurs  et  des  motions  impu-> 
dentes  et  sinistres  semblent  nous  le  présager 
ainsi  que  les  éclairs  présagent  la  foudre,  ^quê 
sera-ce , dis- je , si  l’on  vient  à décréter  ce  fameux 
mariage  des  prêtres  , etc.  , etc.  Quoi  ! M.  le 
Cure!  vous  jureriez  d’user  d’un  décret?....  et 
de  tout  votre  pouvoir!...  De  toutes  vos  forces  ? 

Fi  donc  , M.  le  Curé '....pua  , M.  le  Curé 
mais  celle  qui  épouseroit  votre  constitu- 

tion ....  si  elle  aimoit  la  parure....  Ah  ! M.  le 
Curé  ! à quel  outrage  vous  exposez  votre  per- 
ruque  noire  ! * 


(*)  A moins  qu’on  n’adopte  la  définition  lumineuse  de  M, 
le  Procureur-general -Syndic  , qui  dit  que  l’Eglise  n’est  autre 

bréXrC,i!Ltg:“  *.*»*'  — 

(**}  Qui  croirait  que  M.  le  Curé  de  St-Pierre  , qui  dan< 
ZLZa  T ’ traite  aUSS  'estement  les  canons , porte 

céf'  Ou"il  1'  Perirl,<ÏUe  °nt  *?  COU'CUr  eSt  canoniqûePfo„- 

£ an  cteeqannteétCe:“e  P'ai5anterie  ^ 


. 
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f Pardon , M.  le  Curé  , de  tout  ce  qui  pourvoit 
vous  paroître  amer  ou  épigramma  tique.  Ce  ne 
sont  point  ici  des  personnalités  ; en  faisant  la 
guerre  à votre  opinion , je  veux  faire  la  paix  avec 
votre  personne  ,•  je  liais,  je  méprise  le  menson- 
j’aime  et  je  respecte  le  menteur. 


comm'é^Die’u'îui-mêmé  , en  haïssant  le  péché  , 
n’en  aime  pas  moins  tendrement  le  pecheur  dis- 
posé à se  convertir  ; je  rends  donc  ici  un  hom- 
mage public  à vos  vertus  morales  et  sociales. 
Soyez  presbytérien,  soyez  calviniste,  luthérien, 
sovez  même  déiste  ; qu  importe  à la  société  ci- 
vile , si  vous  êtes  bon  citoyen  ? J en  connois  , 
parmi  les  gens  de  monde  qui  sont  de  toutes 
ces  sectes  et  qui  passent  pour  de  fort  honnetes- 
crens  ; j’en  commis  même  qui  sont  vertueux  et 
bienfaisans  ; je  les  aime  , je  les  respecte.  Mais 
ie  les  plains  sur  leur  croyance  , parce  qu  ils  la 
professent  de  bonne-foi,  et  que  la  foi  ne  se 
Sonne  pas  à tout  le  monde.  Je  leur  passe  de 
n’être  pas  chrétiens,  parce  qu’ils  en  conviennent 
avec  franchise.  Mais  vous,  M.  le  Cure,  vouloir 
être  Chrétien,  et  professer  une  doctrine  anti- 
chrétienne  , c’est  ce  que  je  ne  vous  passerai  pas. 
Quand  on  veut  bien  cacher  le  loup  sous  1 habit 
du  pasteur  , 11  ne  faut  pas  porter  une  soutenue 
percée  (*).  Mais  encore  un  coup,  M.  le  Cure  , 
je  n’attaque  point  votre  cœur.  Toute  erreur  n est 
pas  un  crime.  Ayez  bien  soin  de  vous  distinguer 
de  votre  opinion  ■ Quand  je  dirige  mes  coups  si*r 

(*)  On  sait  que  la.soutanne  de  M.  le  Cnre  de  Sf.-Pierre 
K J nue  le»  Dores  en 


mais 


la-souiajiiK;  vie  xvx.  m \ * 

n’eV pas  plus  intacte  que  sa  doctrine,  et  que  les-^otes  en 
St  souvent  sens.bles  à„l;œij.  Mais  on  peut  avo.r  U, 
\ertus  de  Phocion  avec  un  manteau  troue.  ^ 


J*- 
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elle , placez* vous  tien  loin  du  but , afin  de  îfêtre 
pas  atteint.  Mon  intention,  en  versant  le  ridicule, 
n’est  pas  de  vous  éclabousser  : gare  leau . 

Ne  seriez-vous  donc  plus  chrétien , M.  le  Cu- 
ré ! Ah  ! qu’il  n’en  soit  pas  ainsi.  Souvenez-vous 
de  l’histoire  de  votre  Patron  : si  vous  jurez  , pre- 
ncz-y-garde,  le  coq  chantera.  Imitez  Pierre  qui 
pleure  ; mais  n’imitez  pas  Pierre  qui  jure.  C’est 
un  confrère  qui  vous  parle  5 et  de  tous  vos  con- 
frères , peut-être , celui  qui  est  le  plus  pro- 
fondément affligé  du  scandale  que  vous  avez 
fait  naître  parmi  eux.  Déjà  vous  voilà  entaché 
flétri , déhonoré  , avili  par  les  éloges  des  Ma- 
rat, des  Gorsas , des  Desmoulins  et  de  tous  leurs 
petits  auxiliaires  de  province  ; tous  ces  libellâ- 
tes à l’esprit-de-vin , tout  cet  essaim  d’écrivail- 
îeurs , nés  de  la  révolution  comme  les  vers  nais- 
sent de  la  corruption  , tous , depuis  le  coq  de  la 
bande  jusqu’au  vilain  oiseau  qu’on  nomme  en 
Normandie  Picquotf*)  : tous,  dis-je  , se  sont 
déjà  empressés  de  vous  applaudir  en  faisant  en- 
tendre autour  de  vous  leurs  croassemens  divers  • 
ils  ont  déjà  dit  : tu  es  Gervais,  et  sur  ce  Gervais 
je  bâtirai  mon  église.  Ne  vous  y fiez  pas , M. 

(*)  C’est  un  sobriquet  qu'on  donne  au  Dinde  en  Nor- 
mandie. On  dit  qu’il  existe  à Caen  un  nommé  Picquo£t 
feuilliste  de  son  métier.  On  dit  qu’il  est  fort  laid  , et  de 
plus  qu’il  a aussi  donné  son  petit  coup  d’encensoir  à M.  le 
Curé  de  S.  Pierre.  Si  tout  cela  est  vrai , voilà  bien  dels  titres 
pour  s’approprier  et  prendre  littéralement  mon  allégorie  ; 
mais  je  déclare  que  cet  habit  qui  sied  si  bien  à sa  taille  n’a 
point  été  fait  pour  lui  ; et  qu’en  plaçant  figurément  le  Coq 
et  le  Dinde  aux  deux  extrémités  de  la  chaîne  des  Jour- 
nalistes, j’ai  voulu  y comprendre  depuis  le  plus  éloquent 
jusqu’au  plus  sfupide  , et  n’ai  point  eu  intention  de  classer 
M.  Picquot  parmi  Jes  volatiles. 
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le  Curé  ; tout  édifice  qui  peche  par  les  fonde- 
mens  croulera  tôt  ou  tard.  Vous  êtes  encore  dans 
une  heureuse  position  ; vous  voilà  placé  comme 
le  fut  en  pareil  cas  l’immortel  Fénelon.  Souve- 
nez-vous comment  il  sut  rendre  sa  défaite  plus 
glorieuse  que  la  victoire  même  du  grand  Bos- 
suet, son  auguste  rival.  Imitez  le , et  je  cours 
me  prosterner  à vos  pieds  et  rendre  hommage 
à la  plus  belle  , à la  plus  sainte  de  toutes  les  vic- 
toires; celles  qu’on  remporte  sur  soi-même.  Ju- 
rons tous  d’observer  religieusement  toutes  les 
loix  civiles,  de  prêcher  à tous  la  paix  et  l’obéis- 
sance, d’aimer  d’une  charité  fraternelle  tous  nos 
concitoyens,  fussent  ils  nos  ennemis;  jurons  tous 
de  rendre  à César  ce  qui  appartient  à César,  et  à 
Dieu  ce  qui  appartient  à Dieu  ; et  pour  remplir 
dans  toute  sa  plénitude  ce  double  devoir,  éga- 
lement sacré  sous  les  deux  rapports,  que  ce  ser- 
mentclair  et  précis  soit  le  seul  qui  sorte  de  notre 
bouche  : Je  jure  de  remplir  tous  les  devoirs 
d'un  bon  et  jidele  citoyen  et  d un  bon  pasteur 
soumis  à l'église  catholique , apostolique  et  ro- 
maine. Vodà  toute  la  loi.  Que  si  les  sénats  en  exi- 
gent davantage , alors,  n’en  doutons  plus,  c’est 
déclarer  la  guerre  à nos  consciences.  S’ils  n’ont 
pas  assez  pris  , qu'ils  prennent  encore  $ cédons 
jusqu'à  notre  manteau  y mais  notre  conscience 
est  à nous.  Ne  souffrons  pas  qu’on  arrache  une 
seule  page , un  seul  mot  de  l’évangile  ; plaçons  la 
foi  au  milieu  de  nous  , et  formons  autour  d’elle 
un  faisceau  , un  rempart  impénétrable  contre 
toutes  les  machines  de  guerre  qui  viendroient 
l’assaillir.  Alors  si  le  tyran  ose  nous  dire  : Obéis, 
ou  meurs  . . . mourons  ...  et  nous  aurons  obéi. 

JBlondel,  Curé  de  BanneviÜe • 


r>  Lettre  de  P Imprimeur  à P Auteur» 

Plus  j’y  réfléchis , Monsieur , et  moins  je  trouve  qu'il 
soit  prudent  d’imprimer  votre  signature.  Dangers  du  côté 
du  Département  , dangers  du  côté  du  District,  dangers  du 
côté  même  des  Clubs.  Enfin , Monsieur , je  crois  que  le  vent 
n'est  pas  du  bon  côté  , etc. 

i ■ 

Réponse  de  V Auteur  à P Imprimeur. 

Grand  merci , Monsieur , de  votre  avis.  Mais  j’ai  lu  et 
relu  la  liste  des  membres  qui  composent  vos  districts  et 
départemens , je  n’y  ai  trouvé  que  des  noms  d’homme , 
et  pas  un  seul  nom  de  bête  féroce.  Quant  à vos  clubs , j’ài 
ouvert  mon  grand  dictionnaire  de  l’académie , je  n’y  ai 
point  trouvé  ce  mot  là.  J’ai  pris  le  dictionnaire  de  Bo- 
mare,  puis  quelques  volumes  de  Buffon  sur  les  quadrupèdes  , 
je  n’ai  pu  trouver  cet  animal-là.  Mais  je  suis  environné  de 
gens  qui  savent  chasser  le  loup , le  sanglier  , les  oiseaux 
de  proie  5 et  si  vos  clubs  viennent , nous  tâcherons  de  leur 
faire  la  chasse.  D’ailleurs  j’ai  ouvert  mon  nouveau  testament, 
j’y  ai  vu  : évangile  selon  S.  Mathieu  , selon  S.  Marc  , 
selon  S.  Luc,  selon  S.  Jean;  épitre  de  S.  Pierre,  de  S. 
Paul  , de  S.  Jacques  et  par-tout  des  signatures.  Voilà  de 
bons  modèles  à suivre. 

Pourquoi  ne  dirois-je  pas  : épître  de  moi  ? Tout  écrit 
anonyme  décele  le  mensonge  ou  la  honte  , ou  du  moins  lâ 
lachete  de  son  auteur.  Je  ne  rougis  que  de  ce  qui  est  hon- 
teux ; mon  nom  ne  l’est  pas  , mon  opinion  l’est  encore 
moins.  Je-  sais  que  moji  nom  ne  peut  que  rabaisser  le  mé- 
r!te,  ^.un  ouvrage  ? mais  ce  que  j’écris  n’est  pas  un  ouvrage 
littéraire.  Je  me  donne  pour  ce  que  je  suis , et  mon  dire 
pour  ce  qu’il  est  ; lui  n’est  que  lui  , et  moi  n’est  que 
moi.  Ainsi,  M.,  je  ne  veux  point  tromper  le  public;  imprimez 
ma  signature.  Mais  si  vous  croyez  que  je  coure  quelque  dan- 
ger . . , . imprimez.  Mais  pourtant  si  vous  voyez  la  hache 
levée  sur  ma  tête  , et  qu’entre  le  coup  et  la  mort  il  ne 
me  reste  que  le  temps  de  prononcer  un  seul  mot  . • . im- 
primez, A force  d’être  homme  de  bien 7 on  ne  croit  plus 
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ssv  ürélcfnts.  Voici  quel  seroit  à l’avance  mon  testament- 
rvo"dSu  lins%ue  de  mon  sang  il  fût  écrit  à toutes 
les  barrières  de  la  France  : 6 homme  ! si  tu  as  une  cons- 
cience fuis  cette  terre  ensanglantée  ; et  en  teie  de  U 
déclaration  des  droits  de  l’homme:  liberté  pour  les  bri- 
gands , mort  pour  les  gens  de  bien  > gloire  au  crime  , 
çuathême  à la  vertu . 

* t f + g * ' % *'&'*?'*  **  ■*'*  5-  ' ' \j  .■  - .J.  ( / i ' < 

Ta»  l’honneur  d’être , etc. 

Signé  Eiondex.  ) Curé  de  Eanneville ■ 
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